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>a r ion, pour le Procureur 
gênerai du Roy y a dict, 




O v s prenons en bonne part, 
comme nous cftimons que la 
Cour fera, les remonftranccs 
des Preuofl des Marchans &: 
Efcheuins deLyon,prefcnte- 
mentleiics par leur Procureur. Mcfmcs 
nouslcslouonsdcce qu'ils dienttout au 
commencement; Que depuis l'heurcufe 
rcduûion de leur ville à lobeiflance na- 
turelle du Roy, ils n'ont iamais tant foie 
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Tldidoyê 

peu forligné du deuoir &: bon zele de fidè- 
les fujets : &: les exhortons à la continua- 
tion de cefte obeiffance, voire à l'augmen- 
tatiom fi ce que nous croyos des cefte heu- 
re infiny, peut receuoir encore quelque ao- 
croisement. Car quoy qu'on penfe au 
faift tout ce qui fepeut, toutesfois nous 
nous deuons exciter à plus, &: à furmoter, 
par vn effort extrême, l'extrémité mefine 
de noftre puiflancerpuis que les biens-faits 
de fa Majefté, d'ailleurs fi immenfes qu'ils 
fembloyételcuczen leur plushault degré, 
ont efté neantmoins infiniment accreuz 
par fa conftance& proiiefle indicibles,fui- 
uiesd'vn fuccésfurpaflant l'cfperancedefe 
pouuoir faire , & prefque la creâce d'auoir 
cfté faid,cn la reprife de la ville d' A miens. 
C'eft pourquoy outre le deuoir gênerai 
de fujets à leur Roy légitime-, &: qu'en par- 
ticulier du falutdu noftre dépend totale- 
ment par les moyens humains Je falutde 
nous tous; oft doit encorcs parvn com- 
mun Se naturel inftind , qui rauit tout le 
mondeàlareuerenccdcs choies admira- 
blcs,vn foin particulicr,exa& &: curieux à 
la conferuation d'vhe fi eminente & fu- 
preme vertu. Et toutesfois c'eft chofeaf. 
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feurccquc ceux qui farrogentlenomde 
Jcfuites , en ont dés long temps conjuré la 
ruine , &: fe font deuoiiez àcefte humani- 
té. En quoy fe remarque vn exemple no- 
jiable des vrais prefages, que Dieu (quand 
illuyplaift) infpire à ceux qu'il aime. Car 
en la caufe eclebrement plaidee trente 
m (ont &c plus, fur Ja réception, non 
las de leur ordre (qui n'a iamaisefté ap- 
■rouuéen France) mais de leur Collège 
■ucorps&: priuilegesde l'Vniuerfité, les 
mus fages hommes de ce temps-la , vraye- 
Ijnent excellensenla conjecture des aftai- 
■csdu monde, preuirent dés lors , que par 
■raid de c^mps ils allumcroycntle flain- 
fceau de difeorde au milieu du Rovau- 
me, & en procurcroyent l'entrée à l'Efpa- 
gnol, qui les nous enuoyoit comme (es 
emiflaires. Mefmcs ceux qui tenoyent les 
charges que nous exerçons,le dirent hault 
&: clair: & requirent par leurs conclu- 
£ons,qu'on leurfermaft l'entree,non feu- 
lement dcJ'Vniucrfité,maisde tout ceft 
Eftat. Auffi la Cour par fon Àrrefl: ne les 
icccutpas, ains appointa Jacaufc (impie- 
pient au Confeil : ce qui deuoit fufpendre 
Jeur cftabliflcmcnc . Mais (par vn mal- 
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heur grandement lamentable &fune(ki| 
la France)ceftc prudence moyenne &in> 
parfai&e,qui par bonne intention diifc 
roit de leur clorre, ou leur ouurir la porte, 
iufqu a ce qu'elle y euft plus meurcmenc 
penfé, a dégénéré petit à petit en la pire 
partie,par la légèreté &c licence du peup! 
enclin à nouueautezj &c par la conniuen 
desMagiftrats,éblouisduluftredcleuri 
poenfic: d'où leur cft venue l'audace d'e 
treprendre ccqui nous a cuidé totalement 
ruiner : & pour raifon dequoy la Cour/a 
bon droi&,par fon Arreft du mois de Dé- 
cembre quatre vingts quatorze, lesarelc- 
guez en Efpagne d'où ilseftoyent venus. 
Ce qu'elle poutioit faire, voire fur les fculs 
mérites de l'ancié procés,ores qu'il ne fuft 
rien furuenu de nouueau, puis queleurr 
ception eftoit encore pendente&indec 
fc fous la puiflancedefa iurifdi&ion. Et 
combien plus feftans d'abondant trotiuez 
coulpables, &c de perturbation du repos 
de l'Éftat,& de corruption des mœursde 
la icunefle 5 & du confeil de la mort du feu 
Roy, &finalementd'attentatàlaviedefa 
Majefté: dont la confeience des princi- 
paux d'entre eux remorfe &: agitée leur fit 
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prendre la fuitte, & ainfi euiterla peine 
iblennellevfitee parles mœurs de nos pè- 
res en ces impictez ? Aufll pour moindres 
caufes plufieurs autres ordres, voire du 
tout receus (ce que ceftuy-cy ne fut iamais 
en France) ontibuuentefté, ou exilez de 
certaines prouinces, ou du tout abolis. 
Comme celuy des Templiers , fous le rè- 
gne de Philippes le Bel:& de noftre temps 
en Italic,ccluy des Humiliez. Mefmes vn 
dofteur Efpagnol furnommé Nauarrus, 
en fon Manuel, réduit en epitomeparvn cap.ij. 
lefuice, auffi Efpagnol, nommé Alagona, 
di& qu'au moisdO&obre mil cinq cens 
foixante treze , il fut décide en l'auditoire 
du Cardinal Ofius grand Pénitencier de 
fa Sainteté , Qu^vn Efpagnol , qui auoit 
faid vœu de fe rendre en Tordre des Cor- 
deliers qu'on did Conuentuels, lors receu 
en Efpagnc, d'où ce mefmc ordre auoit 
efte depuis tollu&ofté,n'eftoit adftreinc 
outre fon intention ,exprefle ou taifible, 
de rechercher ailleurs en vn autre Royau- 
me,où Tordre foit encores , vnmonaftere 
qui le peuft receuoir. Ce que nous reci- 
tons pluftoft par ces deux liures , que par 
autres meilleurs : d'autant qu'ils nous 1er- 
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lient contre les autheurs mcfmcs, &de 
tefmoignage, que rEfpagneoffcnfcedes 
mœurs diflblus de ces Cordeliers , fcneft! 
deliurce les faifant fupprimer : & à\ 
thoritc , que fi quelques- vns feduirs parle 
pafïe en ce Royaume , auoyent fai&va 
non encore accomply , de fe rendre aux 
lefuitcs, ilscnfontauiourdhuy foluz&k 
berez, par Je moyen de leur banniflenu 
Aufll les Preuoft des Marchans & Efche- 
u ins de Lyon , celcbrans la iuftice de FAr- 
reftqui iuge ccft exil, remarquent à bon 
d;oiâ par leurs remonftrances , entre les 
tefmoignages de leur obeiflance,qu'eny 
obtempérant, ils expulfercnt prompte- 
ment de leur ville tous les Iefuitcs, qui 
l'y eftoyent parauant habituez. Choie 1 
vrayement digne de louange: mais, pour 1 
la rendre folide & fruftueutlyl faut perfe- ] 
uerer en la mefme vigueur qu'ils eurent 
alors. Carilcuftcftcpoffiblemcillcurdc 1 
laifler les chofes en leur premier cftat, 
quoy que tres-dangereux &: plein d'anxie* 
ré, qu'il ne feroit de r'ouurir maintenant 
les portes du Royaume à ces gens irrite 
veu qu'ils ont adjoufté à leurs premiers 
vœuxadftrcintsau Roy d'Efpagncnoftrd 
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cnncmy public , vn defir de vengcnce ar- 
dent & furieux, de la honte & opprobre 
qu'ils publient par tout auoir receu de 
nous. De forte qu'à prefent tout leur foin, 
cftude & induftrie, toutes leurs rufes,cau- 
teles & fineffes ( & quelles gens au monde 
en ont de plus fubtiles?) bref tout leur fbu- 
haic,& auquel ils réfèrent tous leurs arti- 
fices, eft de rentrer en France, pour y faire 
pis que parle pafle. C'eft pourquoy fur les 
aduis receus de toutes parts, des diuerfes 
pratiques tendans à cefte fin , la Cour pru- 
dcmment,Ia matière mife en délibération, 
mefmes ayant confîderé des raifbns Spé- 
ciales qu'on ne doit diuulgucr, a donné, 
félon nos conclu/ions, fon fécond Arreft 
du mois d'Aouft dernier, portant defenfes 
atoutesperfonnes, communautez de vil- 
Ic5,& autres quelconques, <ie receuoir en 
public ou priué,les Efcoliers ou Preftres 
de cefte focieté, bien qu'ils voulufTent dire 
enauoir abjuré le vœu & profcflion. Le- 
quel Arreft ayans enuoyé en tous les Bail- 
liages & SenefchaufTecs pour le publier & 
le faire obferuer, l'exécution en aefté rc- 
quife en particulier , à l'égard d vn des Pè- 
res de cefte focietc , furnommé Porfàn, 
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auiourdhuy retourne & faid principal du 
collège de Lyon, Surquoy le corps de vil- 
le a failles remonftrances prefememenc 
leiies , contenans en Comme : Que Porfan 
autresfois a efté du nombre des furnom- 
mez Icfuitcs , toutesfois qu'il na iaraais 
faid profeflîon de leur ordre , & les auoic 
quittez dés-auparauantle premier Arreft 
de quatre vingts quatorze : ce qui la tant 
diftrai&de leur intelligence, que tout au 
contraire il eft leur haineux , & fi fort hay l 
deux, qu'ils oncmefmcs eflayé d'empef- 
cher en tout ce qu'ils ont peu,fa réception 
au collège de Lyon : &c partant qu'il ne 
peut cftrc réputé compris ny enl'vnnycn 
l'autre de ces deux Arrefts. Pour àquoy 
rcfpondre: C'cftaflcz qu'on confefle, ce 
qui d'ailleurs ne fc pouuoir nier,pourcftre 
tout notoire: Que Porfan a efté dés fa icu- 
nefle eleué, nourry, enfeigné, infticué,en- 
tre les Icfuites , en leur college,comme va 
de leur college,& de leur focieté: qu'il ena 
pris l'habilla demeure & le nom,par lon- 
gues années , en pluiieurs lieux, & dedans 
&: dehors le Royaume : qu'il a leu &. prêt 
ché à leur mode, en cefte qualité. Erqui 
peut donc douter qu'il ne foie vray Iefuitc, 
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ainfi que nous tenons les Iefuites en Fran- 
ce? Car ils ont pratti que trois efpeces de 
vœux fnbalternes. L'vn, comme Efco- 
liers,en leur donnant lademeure&rhabit 
dcleurfocieté. L'autre, comme Prcftres, 
quand ils leur attribuoyent le tiltre de Pè- 
res. Le troifieme , fupreme & plus folen- 
nel,lors qu'ils les admettoyent aux pi us fe- 
crets myltercs de leur ordre. Lequel der- 
nier vœu nous n'auons iamafs confideré 
en eux : parce qu'entre nous ayant efté te- 
nu comme rcprouué, en rcprouuant l'or- 
dre, ils le nous ont toufiours couucrtte 
caché. Ce qu'ils faifoyent aufli afin de 
recueillir toutes les fucceflions qui leur 
pouuoyent efcheoir , &: ne fen dire iamais 
incapables, fînon après qu'ils n'en efpe- 
royent plus. S'en cftant mcfmes trouué 
quel ques-vns qui ontherité,& difpofé au 
profit de leur ordre, des biens de leurs pa- 
rensjCommc Efcoliers,ou comme (impies 
Prcftres, vingt ou trente ans après qu'ils 
auoyent commencé de faire en public &C 
en particulier tous a&cs de Iefuites. Bref, 
tant queduroit l'attente de quelque fuc- 
ceffîon,ils fe difoyent Nouices,pour la 
prendre, voire iufques à 1 âge de plus de 
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cinquante ans: par vn abus tres-nuifible 
au public , & vrayemen t digne danimad- 
uerfion, ayant eau fêla ruine de plufieurs 
bonnes & honneftes familles. Donc en- 
tre nous le furnom de Iefuites n'a point 
cfté reftreint aux religieux profes par leur 
vœu fblcnncl,qui nous eftoie caché: mais 
l'auons entendu par les qualitez feules 
d'Efcoliers, ou Preftres, qui nous eftoyenc 
notoires. Et tels font auflî les tcrmesdwS 
Arrefts : tellement que les mots de,v oe v 
&profession 5 contenus au fecond, 
doiuent eftre entendus, non de leur plus 
grand vœu &profeflion plus haulte,mais 
des autres moindres, que Ion ne peut nier 
que Porfàn naît faifts . Entre lefquels 
vœux ilsapportoycntvncdiftin&ion tel- 
Je, que le dernier, comme le plusmyfti- 
que, eftoit auffi le plus irreuocable : Se 
neantmoins que les deux precedensobli- 
geoyent fî auant l'honneur & la confeien- 
ce, que l'infra&ion de l'eflence d'iceux 
eftoit vn crime énorme, attirant fur celuy 
qui en eftoit coulpable tant de maledi- 
ûion , qu'il eftoit impoffible qu'il peuft 
profperer. Tellement qu'vne des apparen- 
ces delà charité qu'ils difoyent auoir très- 
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fcruente & extrême à la redu&ion des 
âmes -déuoyees du train de leur faluc, 
eftoie de ramener à leur congrégation, par 
tous ks artifices qui fe peuuent penfer, 
ceux qui fen eftoyent ainfi diuertis,&: 
qu'ils tenoyent envoyé de ruine & perdi- 
tion, pour la peine de leur apoftafie. Ce 
qui fertderefponfe à ce qu'on veut dire, 
qu'auant mcfme le premier Arreft, Porfàn 
feftoicdeparty dauec eux, voire auec ai- 
greur & haine mutuelle. Car la grandeur 
immenfe de noftre iufte crainte fe doir 
eleuercn garde & desfiance, par deflus les 
pontîlles de telles diftin£Hons:&: nous fai- 
re croire,que tous les Iefuites dés leur en- 
fance font fi eftreints enfèmble , Se conju- 
rez à yperfeucrer par tant dexecrations, 
que quelque friuufcule , quelque noife & 
diuorce,qui par occafion puifle arriuec 
entre eux, ils n'oublieront iamais pour 
tout cela leur première accointance, &fc 
rallieront toufioursànoftre ruine.Mefmes 
nous en auonsvn fi mémorable & mon- 
ftrueux exemple , que fil ne nous excite à 
nous en preferuer, nous ferons eftimez to- 
talement ftupides,& dignes du malheur 
qui pourra furuenir. Ceft qu'après que 
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Tordre mcchanc & deteftable des frercs 
Humiliez, f eftimant offenfé du Cardinal 
furnomé Bonromee,eut confpiré fa mort, 
ils ne penferentpas qu'aucun de ceux-là, 
qui ouuertement eftoyent encores de leur 
congrcgation,peuft exécuter ceft horrible 
complot 3 pour la desfiance que Ion pre- 
noic d'eux. Ceft pourquoyilseurentre- 
cours à vn qui f en eftoic parauanc depar- 
ty,que par apparence ils execroyent com- 
me vn Apoftat , &: qui fous le prétexte de 
cefte haine,ou vray e,ou fimulee par vn arc 
de Zopyre, approchoiede fi près ce bon 
Cardinal , qu'ayant mefmes entrée auec 
(es domeftiques , le foir , en (a Chapel- 
le , où il prioic Dieu , il tira fur luy , en ce 
fainâ: a&c,&: en ce lieu facréje coup 
de piftolle qui le penfa tuer. Ce qui k 
cognoift par la bulle du Pape Piequinr, 
qui abolit tout Tordre, pour expier cefte 
abomination. Mais ce Porfan(dit-on)eft 
homme de lettres , fort propre & vtile au 
reftabliflementdu Collège de Lyon,au- 
iourdhuy deftitué de toute autre condui- 
te. En quoy nous louons la charité des pè- 
res enuers leurs enfans. Mais quelle herbe 
veneneufe, quelle forte poifon, nefl; d'ail- 
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leurs vtile à quelque autre chofe? Toutes- 
fois , d'autant que le mal y furpafle infini- 
ment le bien , &c que le péril des inconue- 
niens qui en pourroyent venir eft mille 
fois plus grand , que tout le profit qui f en 
pourrait tirer, on en prohibe au peuple 
I'vfagc& le commerce. Comme en fem- 
blable, qu eft-ce que le frui£fc que Ion Ce 
peut promettre de ceft homme, en com- 
paraison des maux prodigieux qu'on doit 
craindre de luy ? Mefmes quel remors, 
quel ver, quelle fyndercfe, rongeroit le 
cœurdeshabitansde Lyon, fil aduenoit 
que des mains de Porfan, du fein de fa 
doctrine, du venin de fa langue , & des 
fafeinations que ceux de fa Ccâc don- 
nent à la ieunefle foufinifc à leur verge, &C 
auxfantofmcs qu'ils leur peignentenl'a- 
mc , il fortift quelque iour vn fécond Iean 
Chaftel? Et qu'outre le ducil,le dommage 
idaruine communs en gênerai à toute la 
France , fi grands & immenfès que nulles 
larmes, nuls cris, nuls foufpirs, ne pour- 
royent fuffire à les déplorer ; ils euflent en- 
corcs ce regret extrême en leur particu- 
lier , de penfer que les Monftres, autheurs 
du confeil & de l'exécution dvn faidl iî 
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deteftable, fèroyent à iamais dépeints & 
defignez par toute la terre , par ces remar- 
ques honteufes à leur ville , d'auoir eftéle 
Principal, & vn Efcholier du collegedc 
Lyon ? Quelle commodité , quel fruid, 
quel aduantage peuuent-ils propofer, qui 
puiflfe tant foie peu eleuerla balanced'vn 
fi grand contre-pois ? Mefmes de quelle 
exeufe fe pourroyent-ils couurir, tom- 
bans en ce malheur, par vne obftination, 
contre la prudence des aduis contraires 
qu'on leur auroit donnez: &,ce qui fur- 
patte toute autre contumace , contre 1 au- 
thoritédevos deux Arrefts? Us font fi fa- 
ges, fi verfcz & inftruits aux affaires du 
monde, & fi re/pe&ueux cnuers la Iufticc, 
qu'ils fè garderont bien d'entrer en ccha- 
zard. Au/fi declarent-ils par leurs remon- 
ftrances qu'ils font prefts d'obéir à cequ'il 
vous plaira ordonner fur iccllcs. Parole 
digne du renom de leur ville, &du rang 
honorable qu'elle atoufiours tenu entre 
ies illuftres de la Chrefticnté. Car leplus 
gtand honneur que les plus grandes villes 
puiflent acquérir, eft de fe plus foufmet- 
treaux plus vifues images delà Diuinité, 

LES ROYS ET LA IvSTICE. Auffi 

voulons 



■ contre les lefuites. ) 

voulons-nous auoir de noftre part vn foin 
fpecial de la ville de Lyon , comme de 
lvn des yeux de ce grand Royaume: & 
employer ce qu'en particulier nous auons 
d'induftrie, &: ce que nos Offices nous 
donnent de crédit &c d'authorité, pour 
leur aider à fournir leur Collège de Prin- 
cipal &: Regens Catholiques, fages Se 
vertueux , do&es & vfitez à former la 
icuneffe , enfcmblcment & aux bonnes 
mœurs , & aux bonnes lettres. Qu'ils en- 
uoyent icy ceux qu'ils aduiferontpour en 
faire ele&ion ? nous leur offrons toute no- 
ftre affiftanec : & cfperons, bieo que nous 
confeflions noftre Vniuerfité eftre fore 
cfpuifeejqu'en y faifant vne exa&e recher- 
che, comme en leur faucur nous la procu- 
rerons, elle fuffira &pour nous ,& pour 
eux: & qu'ils n'auront fujet de regretter 
déformais les lefuites. Car quoyque le 
peuple , aflez mauuais iuge de la literatu- 
re, l'ait autrement penfc , la vérité cft que 
ce genre d'hommes n'a iamais bien feeu, 
ny enfeigné les lettres : &c qu'ils ont au 
contraire, commence d'eftouffer leur pu- 
re femence,renée en ce Royaume fous les 
aufpices du grand Roy François, pour y 
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replanter petit à petit l'ancienne barbarie. 
Car ils ignorent le vray fecret des langues, 
mefmes ils font vertu de les melprifcr 
comme trop élégantes, 8c de retranchera 
leur fantafie fous diuers pretexres , les an- 
ciens autheurs: à l'exemple de ceux qui 
par le pafle nous les ont tant tronquez, 
qu'il nous eft plus refte de leurs epitomes, 
quedeliurcs complets. D'ailleurs la Phi- 
lofophie,quieftvraycmenr lalloine des 
feiences humaines, doic cftre puifèe, pour 
la voir naifue , en la pure fource des liures 
d'Ariftotc, dont les Icfuitcs ne fçauenc 
que le nqm ? & mcfprifansTon texte fui- 
iTent les ambages des vaines queftions 
tirées delà lie des Do&eurs fcholaftiques. 
Bref", ils ont cflé plus propres à corrompre 
les lettres, qu'à les illuftrer : vfàns en cela 
du mefme artifice dont ils fc font feruiscs 
autres chofes plus graues&: plusfain&es. 
C eft que pour attirer à eux toute la multi- 
tude , ils foulageoyent le fimple populaire 
de quelques petits fraiz:Comme,dcce 
qu'on donne par louable couftume pour 
vneConfeifion, pourvnelcçon,pourvnc 
£gurc, & autres femblables : & fc refer- 
uoyent de prendre en gros , daflezpcudc 
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perfonncs,cent fois plus que ne vâult tout 
ce menu détail. Ce qui les combloic de 
biens, & d'Efcolicrs :) àla diminution des 
autres Collèges, &: des gens do&csqui y 
fouloyentflonr*. d'autant que fctroiiuans 
dcfticucz&: d'auditeurs, & des commodi- 
tcz qu'ils en fouloyent tirer, l'honneur &c 
le loyer , qui nourriflent les arts,ainlî def- 
chcuz,faifoyent defeheoir les hommes. 
Mais depuis ce peu d'années, que les le- 
fuites ont efté chaflez, & par ce moyen 
l'eftude &: l'induftrie, la fueur & les veilles 
en commun jnuitecs à la gloire &: au prix 
delado&rinc, corne par le pafle; l'ardeur 
genereufe , qui de iouren iour refehaufe 
lecourage des plus beaux cfprits,nou.s fait 
conceuoir vnc bonne efperancc de reuoir 
déformais ce Royaume illuftré de la met- 
mcfplendeur des arts& difciplines,quiy 
fouloit reluire plus vifuc & plus claire que 
en nul autre lieu de la terre cogneiie. Mef 
mes, d'autant que fa Majefté, tenant d'v- 
nc main le laurier de triomphe, & de l'au- 
tre l'oliue de fageffe,lcs daigne tendre en- 
femble à l'Eftat, & aux Mules, pour les re- 
lcuer de leur cheute commune, & pref- 
quedu tombeau. Ilrelte vue choie en ces 
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TIaidoyé 

remonftrances,qucnousnepouuosdifïi- 
rauler fans faulte, ny dire fans regret: c'eft 
que par cy par là on y voit des fcincilles,tef 
moignas allez que les cendres des diuiiios 
paflees,qui ont prefquc embrafé cette bo- 
ue ville^n'y sot pas encores du tout refroi- 
dies.Cc qui nous excite à lesadmonnefter 
d'efteindrepromptemet toutes ces flâme- 
ches;& fans f entrepiquer,ny viurc en des- 
fiace les vns des autres,fe laiffer déformais 
totalement conduire par la fagefle infpi- 
ree de Dieu au cœur de noftrc Roy, qui le 
manie, le difpofe &c l'incline, comme le 
cours des eaux: & fous fa Majefté, parla 
prudence de ce grand Parlement: & parla 
yigilancede leur Gouuerncur. Croyans 
fermement que fans fe rendre trop fubtils 
à chercher les caufes des affaires, qui ne 
leuç doiuent pas toufiours eftre cogneùes, 
ils feront mieux régis par ces puiflances 
iuftes &: légitimes , eftabhes de Dieu pour 
leur conferuarion , que par leur propre 
fens,& par les mouuemcns de leurs priuez 
defirs. Dont nous ne pourrions leur pro- 
pofervn exemple plus propre, que ecluy 

3ui naift de ceft affaire mcfme. Car en 
onnant à Porfan la principale charge de 









contrekslcfuitcs, n 

leur Collège, ilsontpenfc auoir trefbicn 
pourucu à ce qui leur eft plus cher &c 
important que nulle autre chofe, après 
lhôneur de Dieu, & le falut du Roy &c de 
l'Eftat. Et neantmoins les informations 
fai&es à noftre requefte contre ce Porfan 
pour cas particuliers , & le décret de prife 
decorpsquelaCourpararreftyainterpo- 
(e,nous font cognoiftre,qu outre ce qu'on 
doiccraindre en commun deslefuitesjieur 
icunefle d'ailleurs eftoiteommife en main 
tres-perilleufc, &c couroit le hazard deftre 
imbetie de tres-mauuaifes mœurs : ce que 
ils doiuent croire à noftre récit , (ans defi- 
rer d'en fçauoir dauatage quant à prefent. 
Car noftre office à bon droi£t peut em- 
prunter ces mots de Caffiodore : Tout ce 
que nous faifons eft vrayement public , Se 
toutesfois la plus part des moyés dot nous 
nous feruons,ne doiuent cftre fceus,finon 
quand les affaires ont pris leur perfe&ion. 
Quelque iourdoCj&quâdilfera temps de 
rendre le fecret de la Iuftice notoire à tout 
lemonde,les habitâsdeLyon cognoiftroc 
tout à clair,que rie n'y a efté,& n'y fera fait 
que par bône raifon,&pour leur grâd pro- 
fit : &: que la Cour, infpiree de Dieu, du- 
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Caffiodorus 
in formula 
Notariorû: 
Vublicum eft 
ijuulcmotmic, 
quodagimtti: 
fid multa non 
funt antèftie» 
da , njfi cùm 
fuerint, Deo 
atêxdtate a per- 
fe£la:(]ti<tt&- 
to plus debent 
ocadi, quant* 
ampliu* è.e- 
fiderantnt 
agnofçi. 



















Ttaidoyé [ 

quel clic exerce les iugemës^ftautantelc- 
ueeen prudece&fàgcfle fur fes inférieurs, 
comme elle lesfurpaffeen puiflance&en 
authoritc. P artant nous requérons, 
Que lansauoir cfgard aux remonftrances 
prefentement lciies^'Arreft du xxj. Aouft 
dernier foie exécuté en la ville de Lyon, 
mcfmcmentU cfgard de Porfan:& néant- 
moins,auparauant qu'il forte du Royau- 
me, qu'en exécutant le décret de la Cour, 
ilfoit pris au corps,^ rendu prifonnierca 
la Conciergcrie,pour efter à droift. 

Extrait des regiflres de Parlement, 

Du Ieudy feizieme Odobre, 1597, 

E iour t fnr ce que Manon pourlc Procu- 
reur gênerai du Roy d di£l en la chambre 
^^ des vacations flue de t ordonnance ficelle 
ils auYoyent mis es mains de Ballon Procureur en 
la Cour, & Procureur des Preuojldes M*rà)ini 
& Efcheuins de la ville de Lyon, les remonflnce\ 
leiies en tafJèmbleegeneralefaiBe en Ihojklcom* 
mun de ladite yille de Lyon y le xx. Septembreder* 
mer pafic ; &par eux enuoyees audit Procurent, 
gênerai Jur î exécution de fvérrejldu xxj^iouji 








contre les lefmtes] zz 

iuffi dernier, par lequel defenfesfontfaiSles à tou- \ 

UsperfQnnes^orps&communAUte^dereceuoiv 
aucuns des Prejlres & E/coliers y eux difans de la 
focietédu nom de Iefu$ y cncores qutls eujjènt ab- 
\m(*p renocéau vœu deprofejjionpar euxfai£l y 
furies peinesy contenues, auquel Ballon aurait 
tjlé enjoint des mardy dernier y d' en aduertirle con~ 
fcildefdits Preuoft des Marchans & Efcheuins^ 
(? en venir ce matin. Iceluy Ballon ouy en ladite 
Chambre y qui a diêl auoirfaifl entendre l 'ordon- 
nance cy deffus a maiflre Barthélémy Thomé y Se- 
maire de ladite ^ille de Lyon y ejlant deprefent en 
ttjle l>ille y lequel luy afai£i rejponfe nauoir au- 
cuns mémoires & tnftru£lions a cejl ejfe£i. Et 
tfres que ledit Ballon y de l'ordonnance de ladite 
Çnxmbre y a faiEï leElure defdites remonflrances: 
tyque Marion y pour ledit Procureur gênerai a 
iitt, quelles ne font considérables pour lesraifons 
firluy deduites:Requerantouefansy auoir efgard 
ledit ^4rreft du xxj . *AouJ}foit exécuté en ladite 
ùlle de Lyon y mefmes a V égard de Porfan deribmi 
tfiites remonJhaces.Et neantmoins quauparauat 
ladite exécution cotre iceluy Porfan y il foit amené 
frifannieren la Cociergerie du Palais Juiuat tor- 
réfiée prifede corps contre luy décerné par ladite 
Chambre y pour luy ejtre fin procès faiEl & parfait 
fur Us charges & informations contre luy failles: 






Tlaidùyé contre les lefuites. j 

auecinjonSlioau Subftitut cfadit Procureur gcnt- 
rai fur les lieux, d'en faire les diligences. Oftdm 
dufurplm aufdits Preuojides M archas (? Efcht- 
uins les ajffler pour leur faire trouuer vn Prinà- 
pal & Regens Catholiques , doSles & vertueux y 
pour l'infiruElion de la ieunejfe en ladite ville ie 
Lyo.Eux tetirés^etla matière mi (ê en délibérant: 
Ladite chambre^fansauoirej^ard au/dites 
remonjlraces^a o rdonn é&o rdone qu e ledit M- 
rejlduxxj. *Aouft dernier , fera exécute en ladite 
^lUe de Lyon filon fa forme & teneur : mefinei .i 
ïefgard dudit Porfan y quelle a déclaré <& déclare 
compris entceluy .Etneantmoins ordonne fumant 
ItArrefldnxxv .Septembre dernier >qtfheltyV or. 
fan fer a pris au corps , & amené prifunnier enk 
Conciergerie du Palais: Pour eflre ouy & interro- 
gé fur le contenu es informâtes cy deuantfaitles^ 
& procède a l encontre de luy ainfi que de raifon, 
•A enjoinSl &* enjoint au Subjlitut duditProai- 
reur gênerai en la Senefchaucce grfiege Prefidia. 
de Lyonjaire exécuter le prefent \4rreft y ç&cer. 
tifier la Cour de fes diligences , au mois . Et four 
la conduite & direction du Collège de ladite ville 
de Lyon, fera pourueu de Principal , Regens , (? 
es perfonnes fuffifans& capables ainfi que 
. Et feraleprefcnt *ArreJi exécute far 

IcxtraiÇldliceluy. 




Signe* 



DY T1LLEX. 
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